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Des sources sûres nous apprennent que les opérations de capture des ourses sont lancées en 

Slovénie. Les lâchers auraient lieu samedi en vallée d’Aspe, dans les Pyrénées-Atlantiques. 

 

Depuis la nuit dernière, après que toutes les tentatives pacifiques pour faire reculer l’Etat aient 

échoué, les opposants aux réintroductions d’ours ont investi la forêt. En Béarn, rive gauche comme 

rive droite de l’Aspe, d’innombrables anonymes se sont transformés en guetteurs, souvent armés. 

 

Il y a une semaine, François de Rugy venait annoncer à Pau le lâcher imminent de deux ourses 

slovènes en Béarn, ravivant la fronde des éleveurs et élus très majoritairement hostiles à ce projet.
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De son propre aveu, le nouveau Ministre de l’Ecologie a précisé que ces lâchers se feraient hors 

caméra et que lui-même ne serait pas présent. 

 

La clandestinité des opposants est la réponse des montagnards à un Ministre contraint de dissimuler 

les réintroductions d’ours tant elles sont anti-démocratiques et anti-écologiques. 

 

L’arrivée en hélicoptère « n’est pas exclue », avec une ouverture des cages par déclenchement à 

distance. Des moyens dignes de la science fiction pour  contourner les opposants, qui en 2006 

avaient fait échouer le lâcher d’une ourse à Arbas en rejoignant le site du lâcher par la forêt. 

 

 

Si François de Rugy n’arrête pas immédiatement les lâchers, il passera outre les 64% des habitants 

des villages de montagne du Béarn et du Pays-Basque hostiles aux introductions de plantigrades.  

 

S’il refuse d’attendre le vote de la « résolution pastoralisme/ prédateurs » prévue début octobre par 

le Sénat, cela signifiera que le gouvernement d’Emmanuel Macron veut imposer sa décision de Paris 

aux Pyrénéens en contournant la représentation nationale des territoires. C’est un acte grave. 

 

 

A clandestin, clandestin et demi. Si le Ministre persiste, sur le terrain que les montagnards 

connaissent par cœur ce passage en force dénoncé depuis deux décennies ne fera que des perdants. 

 

Ici, à Paris et en Slovénie. 
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 Le même jour, le Ministre se faisait scandaleusement déposer en montagne par les airs,  un cordon 

de protection empêchant les élus, éleveurs et habitants d’accéder à la zone. Mais pas au magazine 

Quotidien qui forçant les barrages ont copieusement moqué le ministre cravaté et en mocassins 

descendant de son hélicoptère  pour venir donner des leçons d’écologie aux paysans des Pyrénées. 

 


